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Eau minerale alcaline.
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La Réclame

Les drames à la montagne

Faits divers

A mesure epe la concurrence devient
plus vive, les maisons de commerce s'ingé-
nient à multiplier leurs moyens de réclame.
Les annonces de journaux produisent enco-
re leur effet et le le e teur par vieille habitu-
de s'y attarde; encore faut-il qu'elles soient
présentées avec art. Si vous vous adressez
k un public, d'ouvriers ou de campagnards ,
il importe , avant tout , de faire valoir une
chose essentielle: te prix de la marchandi-
se. Vous pouvez énumérer des colonnes d'ar-
ti cles eie ménage et souligner leur bon mar-
ché, il les lira d'un bout a l'autre. Mais, si
vous voulez atteindre des gens fortunes, il
ne faut pas Irop leur en dire . C'est là que
doit intervenir votre imagination : mettez peu
de tex te, bien en éyidence, avec un Ótre
suggestif. A vous ete le trouver, au melteur
en page de savoir le piacer. Et vous
verrez qu'il attirerà l'ceil et produira tou t
son effet. <

Mais la réclame, de nos jours, ne se bor-
ne pas à des ann onces et chacun se creuse
la tète pour dénicher autre chose. De gran-
des maisons n'ont pas hésité à placarder des
affiches à l'orée des bois, k gàter de beaux
paysages par des lettres monumentates qui
vantent tei chocolat, telle montre ou tei sa-
von. Pour ma pari, j' en prends note afin
d'éviter l'achat de cette marchandise et j 'es-
père n'ètre pas te seul. On devrait boycotter
les vandales qui se permettent ete défigurer
la nature de cette facon. On commencé à
reagir contre eux. Des sociétés se fondant
pour la protection de nos sites et pou r si-
gnaler tes abus. Puissent-elles se montrer sé-
vères et contraindre au respect des belles
choses les individus epe rien ne touché en
dehors de leurs intérèts matériels.

Dans les grandes villes, la réclame se pré-
sente sous des aspeets parfois inattendus. A
Paris, on a vu des aéroplanes tracer dans
les airs un sillage lumineux. Des milliers
de gens levaient le nez, prononcaient chaque
lettre formée, puis chaque syllabe, le mot
trouait la nuit: Citroen , lisait-on. C'est la
mème fabri que, je crois, epi illumina Ja tour
Eiffel et qui organisa la traversée du désert.
en autos-chenilles.''

Il y a une aimée, les trottoirs lumineux
faisaient fureur et Ies regards dos passants
étaient tout à coup attirés par tei ou tei nom
qui luisait sur le sol. Puis la mode a chan-
ge et dernièrement quelqu'un inventa les
empreintes mouillées qui disparaissent au
bout de cpelepes secondes après avoir glo-
rifié parterre , dans la rue, une quelconque
marque.

Mais voici une découverte originale: un
client attablé devant un café bondé de mon-
de, buvait tranquillement quand une auto
stoppa loin de lui. Aussitòt, le conducteur
à haute voix, interpella l'homme:

— Salut, Adrien !
— Eh! salut Antoine, comment vas-tu ?
— Très bien, merci . Dis donc, puisepe je

te vois, ne serais-tu pas libre ce soir?
— Oui, pourquoi?
— Parce que j' ai envie d'aller au théà-

tre X...., où l'on présente un programme for-
midable.

— Quel programme ?
— Magnifi que, mon cher , j'y suis alle elé-

LE DOIGT DANS L'CEIL

jà eleux fois , c'est de tou te beauté. Le grand
Chose est splendide dans le ròle du père et
la petite Machin incarne la fille avec un ta-
lent insurpassable.

— Eh bien! à ce soir, huit heures, devant
chez toi. - ,'

— Entendu,' salut Adrien !
— Salut Antoine !
Et voilà , te tour était joué. Sans perdre de pondit la mère en présentant sa fille

Iemps , l'automobiliste filai! , dans u n - a u t r e  s appeue Carnute,
quartier où un comparse l' attendait pour ro- Eclat de rire general,
commencer cette petite scène apprise. APRES LE ler AOUTLe soir il y avait foule au spectacle.

Mais pourcpoi prendre nos exemples à In-
franger? Nous en avons de jolis en Suisse:

Un négociant de Lausanne annonca
un jour epe l' aviateur Nappez survolerai t la
ville et qu 'il préparait une surprise à la po-
pulation.

Au moment où la circulation devint in-
tense un ronflement de moteur fit lever tou-
tes les tètes , l' aérop lane parut et laissa tom-
ber une nuée ete pap illons de diverses cou-
leurs, qui descendirent en pluie sur tes rues.
Le veni Ies emportait partout , tes enfants les
attrappaient à la volée et les grandes person-
nes, te sourire aux lèvres, tes ramassaiefìt
par terre.

Le messager du ciel annoncait une baisse
sur les bas de soie et les trioots !

Arrètons-nous là. Ces cpelcpes anecdotes
suffisent à montrer juscp'où l'on pousse la
réclame. Dans ce domaine, c'est à colui epii
aura le plus d'initiative et l'esprit le plus fan-
taisiste. Ajoutons cependant qu 'il existe une
réclame moins tapageuse dont chacun so
plaìt à reconnaìtre l'efficacité : celle cpie font
Ics clients eux-mèmes quand ils sont satis-
faits de leurs emplettes. André Marcel

Une jeune mariée de Vevey recevait récem-
ment sa feuille d'impòt personnel, plus 12
francs pour taxe d'exemption du service du
feu. Sa mère s'en fut vers le boursier avec
sa fille et lui déclara epe son garcon refu-
sait de faire son servi ce de pomp ier et ete
payer la taxe.

— Pour quelle raison? demanda te bour-
sier.

— Parce que voilà mon garcon , lui ré-
pondit la mère en présentant sa fille , epi

Le Comité suisse de la Fète Nationale nous
écrit:

Le résul tat. de la oollecte du ler aoùt
prouvé epe la population témoigné d'un in-
térèt toujours plus vif ponr le but de notre
organisation qui consiste à célébrer.notre fò-
le nationale par un acte de véritable solida-
rité. Le désir de faire un léger sacrifice en
faveur des mères indi gentes s'est manifeste
par une demande croissante des insignes de
fète. Les jolies broches ont eu tant de suc-
cès qu'en plus d'un endroit, il fut impossible
de s'en procurer dans l'après-midi du lei*
aoùt. Nous exprimons nos plus sincères re-
merciements à tous ceux epi, d'une manière
ou d'une autre, ont participé à la collecte.
Puissent les dons ètre une source de bénédic-
tions pour Jes mères nécessiteuses

Passage de tour»stes américains. — .Jeudi
sont arrivés à Berne 35 touristes américains
qui ont effectué , par deux autobus, le voyage
Anvers - Bruxelles - Luxembourg - Stras-
bourg - Bàie - Zurich - Gothard - Chiasso -
Milan - Domodossola - Simplon - Grimsel -
Interlaken et continueront sur la France .

Les p 'Hards de fleurs . — Les journaux
glaronnais se plai gnen t de ce que beaucoup
ete touristes rentrent de la montagne avec des
monceaux d'edelweiss et de rhododendrons.
Ils demandent que des mesures soient prises.

Bon séjour. — M. Venizelos , accompagné
de cinq personnes, est arrivé à Wengen pour
*yvy'fìfrreriun long séjour. ¦

i. . 

SUISSE
UNE EXPLOSION A RAPPERSWIL

Une formidable explosion a été entendue
jeudi , dans le quartier industriel de Rappers-
wil. En mème temps, on vi t. sortir une fumèe
épaisse clu bàtiment de la Soeiété anonyme
Pressespabn Isola tions Materielwerke Weid-
mann.

Dans le souterrain de cette usine, se trou-
vait un four electrique servant à l'impres-
sion de marques au fer chaud % Malgré plu-
sieurs installations de sécurité, ìe fou r a é-
claté.

On suppose cp'un court-circuii aura en-
flammé tes gaz qui se dégagent pendant, l'u-
tilisation du four et. sont expulsés par un
canal. L'exp losion a été si forte que le four
a été Httiéji-alemént réduit en miettes.

On iva' a cléplorer Ja perle d'aucune vie hu-
maine. Le contremaìtro a été enseveli sous
les décombres, mais a pu se dégager. Trois
autres ouvriers ont été légèrement blessés
par des éclats de verre. Les dégàts matériels
sont très importants. Les pompiers sont par-
venus rapidement à maitriser te feu.

RÉVISION DU CODE PÉNAL FÉDÉRAL
La cómmission d'experts pour la révision

du code penai federai s'est réunie mercredi à
l'hotel Bernerliof , à Kandersteg, sous la pré-
sidence de M. Haeberlin , président de la Con-
fédération. Dix-huit membres sont présents
aux délibérations. Il s'agit de reviser te Co-
de penai federai, dont l'origine est la loi
federale qui date déjà de 1851 et crui ne suf-
fit plus à l'heure actuelle, et d'établir nn co-
de qui puisse ótre appliepé a tous les can-
tons. A plusieurs reprises, pendant la guerre
et après la guerre, on a senti le besoin de
posseder un code uniforme, àflapté aux cir-
constances présentés. En ce qui concerne une
question qui n'est pas des moins discutées,
à savoir Je maintien des jurés pour certains
cas spéciaux de la procedure federale (inci-
dent de Justh, par exemple), la Constitution
federale est formelle à ce sujet, et comme on
n'a aucune intention de modifier la Constitu-
tion, il n'y a pas lieu d' attendre aucune mo
dification de ce còte.

DES ACCUSATIONS CONTRE LA PRESSE
On sigliate au « Genevois » epe te consul

dù Brésil à Genève, M. F.-A. Georlette, a
porte de graves accusations de vénalité con-
tre la presse genevoise. Dans le « Diario Of-
ficiel — journal officiel de la Républiepe du
Brésil — du 26 septembre 1925, on lisait , en-
tre autres, ceci: « Les revues et journaux:
de Genève ne oonsentent à publier des articles
intéressant le Brésil que seulement s'ils sont
chèrement rémunérés.»

La presse genevoise proteste contre pareil-
les accusations qui ne sont aopuyées d'au- .
cune preuve.

L'Agence télégraphiqu e suisse à Berne ap- ,
prenci que le département politique federai
s"occupe en ce moment de l'affaire , et cp'il'
s'est mis en rapport à ce sujet avec la lé-
gation suisse à Rio-de-Janeiro.

LA FOUDRE TOMBE SUR NOS SOLDATS
Pendant l'orage epi a sevi sur la contrée,

la foudre est tombée sur cpatre léléphonistes
attachés 'ùria 'batterie d'artillerie 11. Quel-
ques minutes après , trois d' entre eux purent
se relever sans blessures, mais te quatrième
a dù ètre transporté à l'hóp ital de Saigne-
légier.

LES ACHATS AU CHANGE
La « Presse Suisse Moyenne » écrit:
« Ce qu'est actuellement te trafic frontiè-

re , les chiffres le montrent en surabondan-
ce. l.,e nombre des accpits d'entrée, pour te
Ve arrondissement (Lausanne), auquel appar-
tiennent entre autres les bureaux de grande
circulation tels qu 'Ouchy, Vallorbe, Le Lo-
de, atteint 32,285 en juin 1926, alors cp'il
était de 6713 en juin 1921 et de- 14,401
en juin 1923. Pour le mois de juillet , ce
chiffre doit étre dans tes cparante-cinq à
cinquante mille !

Pour te bureau de douane d'Ouchy, par e-
xemple, le trafic a quintuple. Alors cpe, ces
dernière s années, il s'élevait à un millier
d'accpits par mois, il fut , en juillet , de 5613.
Mais, si le trafic a quintuple, le nombre des

cóntraventions a, lui, dècupleI Ceux contre
Ìesquels procès-verbal- a été dresse appar-
tiennent à toutes les catégories. Les adminis-
trations cles chemins de ter, postes3èt télé-
graphes ont demande aux autorités douaniè-
res de leur communieper tes noms des fonc-
tionnaires et employés coupables de contra-
vention. Les sanctions sont ri goureuses ».

Chute mortel le au K'Ichenstock
Un ouvrier des champs, Walther Zweifel ,

26 ans, a fait une chute et s'est tue au cours
d'une promenade qu'il faisait au Kilchensteck.
Le cadavre a été rètrouvé. La victime laisse
une femme et un enfant d'un an.

Un touriste «e casse une jambe
Un Allemand, Bruno Welsch , de Mannheim.

àgé de 21 ans , avai t résolu de se rendre à
la Jungfrau , en passant par te Kalli et la Ber-
glihutte . Arrivé à Ja mer de giace de' Grin-
delwald , il fil une chute, se cassa une jam-
be et se fil en outre .d'autres blessures.

Canto u du Yalais
LES LUTTEURS VALAISANS A LUCERNE

gage à récidiver. H. ' P

L. M

Parmi les Iutteurs romands epi prirent , part
à la fète eie Lucerne, on nous signale les
noms de deux valaisans epi se sont vaili ani-
ment oomportés: M; Fritz Frei , de Vernayaz ,
s'est classe 21me et M. H. Wagner , do Bri-
gue, 33me. • . :

CHAMPÉRY — Fète champètre
On nous écrit:
La . fète champètre de diman ehe s'est dé-

roulée par une journée splendide . Un cortè ge
parcouru t les rueSi .du village aveo la vieille
musiepe ete l'endroit , à sa tète. Un groupe de
petits garcons et de fillètte s attira surtouf
l'attention des nombreux spectateurs étran-
gers. Les Messieurs en herbe portateli t le
pantal on à bascpe.ef te l.raclitionnel chapeau
haut de forme , tandis epe cos demoiselles fai-
saient des gràces sous leurs jolies coif fes
noires. Des jeunes 5 filles eie Champéry furènl
très remarcpées avec leurs longs pantalons
et leur foulard l'Oiige si gracteuseiu fMi l en-
roulé autour de leur tòte. Le 'oóftège se diri-
gea vers la place de-fète, cachée clans la fo-
rèt , et les jeux commencèrent. On app laudit
aux scènes villageoises , comme aux vieilles
danses du pays et l'on passa en semble la plus
joyeuse ctes après-midi. Lès productions se
multiplièrent jusqu 'au soir , puis chacun ren-
tra chez lui, enchahté de son dimanche. Mer-
ci à la Soeiété de Jj éveloppement pour la pei-
ne cp'elle s'est dotìhéé à organiser "celle ma-
nifestation et souh'ai tons epe Te succès l' en-

VAL D'ILLIEZ — Une belle représentation
On nous écrit: .
La foule se pressait dans les -rues du vil-

lage, dimanche après-midi. Un cortège de-
vait venir , compose cles soldats" suisses en
vieux uniformes de 1830. On l' attendait a-
vec impatience cp and enfin il ctebouchà: lous
ces beaux hommes défilèrent en : marcii ant
bien au pas; les gens se montraìèn t avec
curiosité les vieux costumes clu Val d'Illiez
et lés uniformes si riches do la garde ponti-
ficale. Le cortège suivi du public se rendit
à l'endroit où devait avoir lieu le spectacle
de « Théodule el. Tlugonette », drame en 4
actes, de M. le chanoine Jules Gross, et la
représentati on commenca. C'est une histoire
bien simple qui mei, en opposition les cou-
tumes d'antan et les tendances modem os d'é-
manci pation. Le village est menace par lo
mauvais esprit epi soufflé , mais il resisterà
cependant. Les eleux héros princi paux de la
pièce soni. Leon et Théodule sa fiancée. Le
jeune homme profosse des idées larges ' el.
veut introduire un dancing clans le pays, a-
fin de gagner de l iargenl,- mais - Théodule -s'y
oppose: parlagé e entro l'amour pour son fian-
cé et l'atfachement aux traditions de ses pè-
res, elle finit par , triompher. Ce drame , où
s'interlacen t cles danses villageoises, contieni;
de beaux passages et montre le danger cpe
court la vallèe à notre epoque. ,. flj,;

Cette représentation élait organisée par* Jai
« Soeiété des Vieux Cos tumes du Val d 'Il -
liez .» epi. surmonteri-de- ¦¦ grosses diffi cùl tés,:
sous la direclion de M. Adol phe Défago , ins-
ti tuteur. Tous les interprètos méritent des fé-
licitations pour la peine qu 'ils se sont. don -
née à distraile les specta teurs.

Dimanche prochain , 22 aoùt, aura lieu u-
ne seconde représentation à laquelle lout lo
monde est chaleureusemen! con vie. Allez-y
en grand nombre , vous ne regretterez pas vo-'
tre déplacement, c'est moi epi vous. le dis.

On nous écrit. d'autre part:
Il est 20 heures. Une musiepe vieillotte

éclate soudain, un oortège s'ébranlé: anciens
militaire à l'allure droite et martiàle 'en cos-
tumes du temps, armoiries des 13 districts
por tes par des enfants danseurs au 'chef hau t,
culo t tes oourtes, bis de neige, danseuses au
foulard chatoyant, au sourire entendu. 11 dé-
filé dans la rue el; va occuper le chalet du
grand' père Martial dans un verger où les
villageois vont refàire leur vie dure proclamor
leurs convictions et teur foi. Ce fut une révé-
lation , un succès inconnu jusqu'ici pour la
Sto des Vieux-Coslumes, que souJignàient les
acclamations d'une foule débordante do joie
et d'enthousiasme.

Dimanche, 22 aoùt à 18 heures, la memo
rep résentation aura lieu à Illiez. Des trains
spéciaux , à prix réduit du dimanehe , parti-
rùnt dans les deux sens à la fin de la repré -
présentàtkm. *- ¦' " ;U ¦ "' ! : !'"

AUTOS-CARS POSTAUX
-
¦ , - •". ¦"::'- ' . l ' i : ' . '- '. ' - '

Durant la dernière semaine, les automobi-
les postales dans tes Alpes ont transporté
20,609 personnes (22,693 dans la ' période
correspondante de 1925). La frécpentation a
augmenté sur tes Ironoons de Sierre-Ayer ,
Coire-Tschierlschen , Flims-Ilanz-Vals , Malo-
ja et Schuls-frontière autrichienne. Pour tes
autres routes , les chiffres sont. cn diminu-
tion sur ceux de l'année dernière. C'est ainsi
que sur la Furka , il y a eu une dimhv.ilion
de 1100 personnes, dont une bonne part
provient de l'ouverture du chemin de fer. Le
déchet est considérable également sur les
tronoons Coire-Julier-St-Morilz el Thnsis-St-
Boinnrdin-Misox.

L'ACCIDENT AU CERVIN
M. John Guinand , crui vieni de trouver la

mort au Cervin , avec ,-M. Louis Danoz , était.
bien connu des skieurs d^n Ma?*Hgny. L'hiver
dernier encore , il avait donne un cours de
ski à Chemin.

C'était aussi un excellent alpiniste. Il a
trouvé la mort sur l'arète du Hórnli , beau-
coup moins scabreuso cpe celle de Zmult ,
par laquelle il avai t fait la montée. C'est quo
Ics eonditions du rocher sont mauvaises cet-
le année par-:suite de l'abondan ce de neige,
transfo rmée en giace ou en neige dure sur
les versan te exposés au soleil. Il a suffi d'u-
no simp le glissade pour provoquer le trag i-
epe accident. Il faut aussi tenir compte du
fait quo Ics deux alp iniste s avaient passe u-
no nuit épuisante à près de 4500 mètres, ce
epi a pu les mettre dans un état de dépros-
sion physi que dangereuse au moment où ils
avaient besoin de loutes leurs forces..

M. Guinand devait fé ter mercredi , — le
jour après sa mort, — son 33e nnniversaire.
(Confédéré).

TROUPES DE SUBSISTANCES

. On nous écrit:
L'Associalion romande des Troupes de

Subsistances organisé à Montreux , le diman-
ehe 12 septembre , une « Journée » avec,;^-
semblée generale , causerie par M. te Colonel
Steiner. Banquet , promenade au Bouveret.

La Se.clion , de Mon Lreux', section organisa-
Irice , a . fait  lout son possible pour la par-
faite réussite eie cette manifestation, el prie
tous ^ses frères d'armes epi n'auraient pas
recu teur convocation par suite de change-
ment. de domicile ou adresse insuffisante , de
demander rensaigne'ments et carte de fèto à
M. Lorio, Les Planches , Montreux.

Nous espérons cpe nombreux seront nos
camarades qui tiendron t à assister à cette \
première « Journée ctes Subsistances ».

PINCE!
La police vaudoise de sùreté a arrèté • ài

Montreux , un Valaisan recherclié pour vols
d' effets d'habillemen t , dans une cliniepe des
environs de Lausanne. .?.*••u:. ri .

CONCOURS DE CHEVAUX
Les concours de chevaux auront heu en ,,

Valais aux dates suivantes : " <*¦*-.--• -'
à Tourtemagne le jeudi 30 sept. à 8 h. 30.
à Sion, le jeudi 30 sept., à 13 h.
à Marligny-Gare , le jeudi 30 sept. àl5h. 30.|
Seuls peuvent ètre primes les juments, pou-!

liches et jeunes mulets dont tes propriétaires
font partie du syndicat valaisan d'élevage
chevalin.

Les juments et pouliches epi ne sont- pas
présentées de nouveau aux concours 1926 ne
recevront pas la prime de 1925.

Les gérants, M. Adol phe Chappot à Char-
rat , ppur la 'section du Bas-Valais et M. Leon
MeyOi*, ¦ ìi Tourtemagne, ponr la section du
Haut-Valais, recevront les inscri ptions jus-
qu'au 15 septembre. "- ''*'"''.'

VIEGE — Restauration de l'église
La paroisse dc Viè ge procède actuellement

à la restauration de son eglise et mei en
soumission la réfection .des ouvrages de sou-
tènement de la facade couchant comme aussi
la réfection ctes faoades.
LA NOUVELLE ROUTE DE CHAMPEX

ET LE T. C. S
Le cornile d'inauguration de la route Cham-

pex-Vallettes a invite à la cérémonie d'ou-
verture tes sociétés : Automobile club suisse et
Ttuiring club suisse.

La section automobile valaisanne du T. S.
S. enoourage ses membres à partici per à
celte manifestation, qui aura lieu le 29 aoùt ;
elle a établi cornin e suit le programme de la
journée :. .

8 h. 30, réunion de la Section devant l'Ho-
tel de Ville ete Marii gny, et, départ suivant
les instructions de Al. Jules Défayes , chef
de course.

11 h. rassemblemenl à Champex,;. devant
la Poste ; réunion immédiatement après dans
te locai epi sera dési gné sur .les lieux . Séanee
administrative. Uts inssu-ìw.•1.2 h., apéritif. .'

12 h. 30, diner en commini dans d'un des
hòtels de Cliampex (prix clu repas avec hors-
d'oeuvre, sans vin, frs. 4.) Les memlires qui
Je désirent , trouveronl toutes facilités pour
piqué-niquer en l'indicpant lors de l' envoi
de leur partici pation.

17 h. retour sur Marti gny, suivant instruc-
tions du Chef ete course.

Le Comité d'inauguration de la rou te del
Champex a prévu dans son programme :

14 li. 30, concert, donne par l'Harmonie
munici pale de Marti gny. 14 h. 30-17 li. Ré-
gales sur le Lac de Champex.

CHALAIS — Féte cantonale de Iurte

Dans trois semaines, à l'ombre de l'impo-
sante Tour de Chalais , tes Iutteurs valaisans
seront aiix - prises. Bientòt -la fète cantonale
de lutte, impalieinmenl attendue, oonviera
gymnastes et spectateurs 'f i  Ta joule.

Pour préparer ce grand jour , pour accuèillii '
avec, éclat les partici pants à cette manifesta-

tion, la Section organisatrice, avec entrain
s'est mise à l'oeuvre. Toutes les commissions
prix , jeux, cantine , banquet; décorations; etc.cléborclent d'activité. Tandis epe tes Iutteurs
s'entraìnent et s'inscrivent pour la compéli,
tion , la population de Chalais s'appréte à les
bien recevoir. D'ores et déjà , si le gai soleil
hòte régulier de noire région , nous favorise
de ses rayons enchanteurs , nous sommes as.
surés du succès de la fète.

Alis du sport , promeneurs recherchant de
saines émotions , réservez tous, te dimanehe
5 septembre.

L'A. C. S. A BRIGUE
L'Aulomobile -Club Suisse organisé -̂grande randonnée- à Monza , en Italie , avec re.

tour par Brigue. Le rendez-vou s general a*j.
ra lieu te jeudi 23 septembre , à Ander mat t
dans Ja soirée. Le vendredi , départ de celte
localité pour Lugano , puis pour Milan où
l'on dinera et où l'on eouchera. Le samedi
on se diri gerà sur Monza. Piepe-nicp e sur la
place et départ pour Stresa ou Orla .

Le dimanehe: départ pour Gondo. La oom-
mission sportive ménage urte surprise am
partici pants lors du passage du Simplon.

Halte et déjeuner ài '-Bri gue , puis disloca-
tion. Les collègues de 'Zurich et de la Suisse
orientale pourront rentrer p ài*' la Furk a, cera
de Berne , de Neuchatel et de Bàie, par Je
Grimsel , ceux de la Suisse occidentale par
le Valais.

.l' i ';

GRANGES —-Une megère
A la suite d' une plainte parvenu e à la po-

lire de Granges, celle-ci a procède à l'arres-
lalion d' une lemme, accusée de mauvais Irai
temen te sur son enfant ciò trois ans. Un me
decin a visite te petit ot a relevé sur tout son
corps des traces de coups violents et cles ci
calriees. Il semble que la mère dénalurés
battait son enfant parce cpe ce dernier étail
illégilime.

L'AFFLUENCE DES ÉTRANGERS
EN SUISSE

Dans la deuxième quinzaine du mois el 'aoùt
l' aft ' luence des étrangers à destination de la
Suisse a alteint tes chiffre s de l'année der-
nière et tes a mème dépassés pour ce qui
concern e la région clu Go thard , te canton du
Tessili et la Haute-Engadine. Comme con-
séepences directes de, 1 affluence des étran-
gers en Suisse, tou s les. chemins ete fer de
montagne, ainsi que les .C .F. F. et le chemin
du Berne-Lcetschberg-Simplon , enreg istrent
une considérable augmentat ion du trafic ro-
yageurs.

AYENT — Les impòts
La commune d'A yent a sollicité, pour l'an-

née 1026, tes taux d'impòts suivants :¦ lre catégorie: %o; 6-
2me catégorie: %o; 3.
Taxe de ménage : 10.

Chronicjyw
^KEocaU

LES BOULANGERS SE PLAIGNENT
Dans un long reportage ,,. . nous avions signa-

le, en son temps, les causés du marasme du
commerce sédunois et sugg éré epelques remè-
des.

Depuis rien n 'a change,- seuls les épiciers
se sont enfin groupes pour défendre leurs in-
lérèts , mais les autres commercants demeu-
rent séparés et continuent à se plaindre .

Ainsi , tes boulangers ne soni pas contenls
du lout: le dimanehe , à partir de neuf heu-
res du malin , un règlement tracassier les
obli gé à ne plus vendre de marchandise s.
L'un dieux se vii infli ger une amende de cinq
francs pour avoir livré six petits pains. Si
après l'heure preseri te un hotel demande du
pain , on n 'a pas le droil de te lui porter.
Ces mesures soni trop sévères, disent les
intéressés et il faudrait tes reviser.

Oui , Messieurs : il faudrait. Mais pour celo
il faudrait tou t d'abord vous entendre. Il
existe une Soeiété ctes Commercaiits com-
posée presque uni quemen t d'employ és de
banque , pourcpoi ne fondrait-o n pas une So
ciété de Commercants et de Négociants?

Toul le monde en éprouvé le besoin, persomi '
n 'en veni prendre l'initiative et l'on continui
à se tirer dans les jambes %ès uns ctes a**
tres.

Puiscp'on nous le demande , une fois elt
p lus nous faisons appel au bon sens de loxì
et nous livrons à teur méditation ce vieux eli-
cile qui renferme toujours une vieille vèr
Ié: l' union fail la force.

Nalurellement , chacun estimerà en son fo>
intérieur epe nou s avons raison , mais nous
sommes bien tranep ilte : personne n 'ag irà el
cornine par le passe la crise acluelle sera dé-
plorée à l' unanimité des connnercants pi'
une voix: la nói re. A. M

SUCCÈS «|

Mlle Gabrie lle Vocat , fille de M. Dami j
Vocat , à Siene , et Mite Mathilde Jost , fi |
de M. Jean Jost , à Sion, viennen t d'olite
après trois ans t'études, leur diplòme et
mereiai avec la mention « très bien », i
l 'Institu t du Sacré-Cceur d'Estavayer-le-L |

Nos félicitations.

COMME LA PLUME AU VENT
Mercredi soir, dans un café de la me u

Conthey, im individu vola l'argent de la cais-
se puis disparut comme la piume au vent ,
avec tranquillité.

On soupponne fortemonl un client qui Pr0*
fita de l' absence de la sommelière pour s'en
aller sans payer Irois mousses blondes cp 1'
venait. de s'offrir.

Aussitòt après son départ , on constata "
disparition d'une trentaine de francs que con-
tenait la caisse. La police avertie rechjryàcbe
l' auteur -de ce larcin. i . ,  ,,,, : ¦>! ^Jle



SERVICE RELIGIEUX
Dimanche le 22 aoùt

Solennité extérieure de St-Théodule
patron du Valais

A la cathédrale. — 5 h. 1/2 , 6 h. i/2 et
7 h. 1/2 messes basses. 8 h. 1/2 messe basse,
instruction francaise. 10 li. grand'messe pon-
tificale, sermon francais. U h .  i/2 messe basse

Le soir. — 4 h. vèpres solennelles. 8 h.
dévotion de la Bonne-Mort, bénédietion.

Retour au Pays I
A l'Arène du Pilate

le
in

PHARMACIE DE SERVICE
Dimanche 22: Zimmermann

Une troupe d'artistes vieni de s'élablir sur
la place de la Pianta. En une journée, quel-
ques personnes ont édifié un large podium,
fabrique une salle de spectacle primitive,
dresse dans tes airs cles trapèzes et des bou-
cles. Et mi in lenant 'tout  est prèt pou r la re-
présentation.

Le public arrivé lentemen t juscp'à la por-
te, il hésite à entrer. Il jette un coup d'ceil à
l'intérieur où la lumière crue inonde les gra-
dins. Un orgue de Barbarie joue quelque re-
frain bruta] cornine Ja clarté des lampes, et
puis se lait.

Alors, je suis entré avec tes gens. Ils se
sont assis par groupes; les uns semblaient
étre venus là par contrainte et pronai ent col
air supérieur de ceux qui savent ; les autres
simplement avaient envie de se distraire et
suivaient avec sympathie les préparatifs du
spectacle.

Soudain , une cloche a teinte et tout de
suite, élasticpes et légers, deux jeunes gens
ont surg i. La représentafion commencait.

Le travail..

Li l'homme-serpent?

— Je ne vous décrirais pas tous les tours
que les acrobates multiplièrent sous nos yenx,
car vous irez les voir. Ils méritent vos ap-
plaudissements : leur travail exécuté avec sou-
plesse, avec force et avec courage ne laisse
rien à désirer. Ce ne sont pas des cabotins,
ni des tricheurs, mais de braves gars qui
aiment leur métier et savent le faire aimer.
Avec eux, point d'exercices queloonques ; des
numéros de premier ordre . L'échelle de la
mort aux J>outs de Jaquelle deux liommes en
équilibre travaillent, constitué une présenta-
tion audacieuse que bien des tro upes ne pour-
raient vous offrir. L'homme-serpent mérite
amplement son rioni par sa facilité à dislo-
craer son oorps. Il semble n'avoir pas d'os.
(juant aux exercices d'ensemble : pyramides
et sauts périlleux, ils complètent fort bien
un programme de choix.

Il y a enfin, à còte de tant de choses que
je ne puis mentionner, faute de place, la tra-
versée de la grande corde par tes petits com-
me par les grands. C'est là un spectacle tou-
jours palpitant qui interesse la foule.

...Le Repos
La nuit tombe entre tes roulottes fermées,

mais i l -y  a de la lumière à l'intérieur . Des
rideaux s'écarteril, une jeune fille Ionguement
regarde et disparaìt. Nous cherchons M. Buhl-
mann, te chef de l'entreprise, afin de lui poser
quelques questions. Enfin, il passe avec l'un
de ses fils. Nous l'arrètons. Et voici que la
conversation s'engage.

Cet interview ne l'ennute pas, il s'y prète
avec simplicité et nous apprend ce epe nous
désirons savoir.

La famille Buhlmann, de Lucerne, pratiepe
son métier de generation en generation et
Jes dix personnes qui forment la troupe ont
débuté, dès Je plus jeune àge. On habitu é tes
enfants aux exercices d'acrobatie et ils ar-
riven t vite à d'heureux résultats. C'est ainsi
qu'après s'ètre accoutumés à traverser une
corde à quelques centimètres du sol, ils évo-
luen t ensuite sur la grande corde, déjà à l'àge
de quatre ans.

— 11 ne vous est jamais rien arrivé de fà-
cheux ? demandons-nous.

— Non, jama is. Nous avons ca clans le
sang.

Feuilleton du « Journal et Feuille d'Avis du Valais ¦ N° l vous me voyez, je ressemble à cet homme

un
là!

L'acactemicien s'étonnanl, Jomini parl i t  d' un
joyeux éclat de rire.

— Oh! dit-il , rassurez-vous, mon cher
maitre. Ceux qui m'achètent cles livres rares
n'ont rien à craindre ! Je ne les guetterai
jamais au coin d'une rue sombre et deserte
pour les occire. Mais il est vrai que je ne
vois pas sans chagrin une de ces précieuses
éditions sortir de ma maison: Il me semble
qu'on emporté une partie de moi-mème, et
pendant , une heure au moins, je déteste les ra-
visseurs.

Il ajouta avec un soup ir presque comique:
— Malheureusement , je suis libraire , et

mon métier m'oblige à vendre des livres I Ne
trouvez-vous pas ime la Providence , ainsi
que te dirai! ma femme, a été bien cruelle
envers moi? Pourtant , je ruse avec elle. Il
m'arrivo d'ètre mon propre client , et j 'ai là-
haut , clans mon cabinet de travail , ctes mer-
veilles dont la mort seule me separerà.

C'était vrai , et, dans ce cabinet, où il ai-
mait à se retire r, Jomini avait réuni des ra-
relés en échange desquelles on lui aurait vai-
nement offert une fortune.

Il était riche d'ailleurs, au sens cpe l'on
attachait à ce mot, vingt ans avant la cala-
mite europeenne de 1914, quand l'argent a-
vait conserve sa valeur réelle, lorsque tes re-
lations économiques n 'avaient pas été l'objet
d' une perturbat ion renversant toutes les pro-
portions , alors que l'on comptait encore par
millions et que le nom seul clu milliard éblou-
issait et effrayait.

Jomini , parti presque pauvre , mais econo-
me; prudent , adroit , audacieux et entrepre-
nant à sa manière, laborieux , fin connais-

seur , devinant les talents cachés et sachant
les favoriser et les mettre en lumière, avait
été récompense de ses efforts , et il avait pu
reconnaìtre, lors d'un second mariage, un
apport de cinq cent mille francs à la jeune
femme qu 'il adorai!, comme correspondant nu
quart de sa fortune.

— Il a eu de : là' ' ch'ance!: disaien t de- lui
cles jaloux.

En fai t, s'il avait été heureux dans la
plupart de ses entreprises, esepivant avec. un
rare bonheur tes déceptions fréquentes epe
les éditeurs les plus avisés n'évitent pas, il
avait aussi beaucoup peiné, beau coup travail-
lé, te premier debout , le dernier conche, et
n 'allant jamais dormir qu 'après avoir fait le
compte de sa journée, établi la balance quo-
tidienne de ses affaires.

Depuis epe sa maison etait devenue si pros-
père, il avait conserve cette habitucte, prise
au temps de ses débuts, lorsep'il lui avait
fallu surmonter Ies difficùltés d'un commerce
délicat, et chaque soir , mème lorsqu 'il reve-
nait d'un diner chez des amis, d'une soirée,
d'un spectacle, il s'enfermait dans son cabinet
et examinait le relevé des opérations clu jou r.

Ce n'était point par avari ce, par un amour
exagéré clu gain , car ces passions lui étaient
étrang ères. Mais il y avait en lui un besoin
d'ordre, de clarté, de méthode, qu'il s'était
toujours connu, qui avait été une des causés
de son succès commercial , et ce besoin, se-
conde nature , était si impérieux que Jomini .
s'il avait pu oublier d' accomplir ce travail
avant de se coucher, était capable de se re-
lever au milieu de la nuit pour s'acquitter
de ce devoir.

Or , c'était clans son cabinet qu'il avait été
assassine, vers une heure du matin.

Tj affaire Jomini
par HENRI  JAGOT

L'écroulement d'un bonheur
Paris apprit avec stupeur , ce matin-là , cpe

le libraire Jomini venait d'ètre assassine,
? dans cles eonditions mystérieuses.

• Chacun connaissait sa boutiepe du quai
Conti, où s'entassaient les éditions tes plus
rares et tes plus anciennes, où il avait accu-

li mule des trésors enviés de tous les bib lio-
3 philes, à qui , amoureux lui-mème de ces pu-

:i*res richesses, il nc se décidait pas toujours
Sa les céder, opposant un sourire de refus aux

plus belles offres.
*-**• Quelcpes-uns qui n'avaient pas su app récier

les véritables sentiments du libraire , suppo-
saient cp'il y avait là de sa part une tacti que

jj savante, ayant pour but d' exciter l'envie des
I amateurs et de les amener à grossir le chif-

fre propose; mais, en réalité, Jomini élait
incapatile de ces calculs.

— Vous n 'ignorez pas, exp liquait-il en jour
à l'un des académiciens qui fréquentaient sa
bout ique et se plaisaient à y fureter, l'his-
toire de ce j oaillier cpii, la nuit , allait atten-
dre ses clients pour les tuer et leur reprendre
les bijoux qu'il ne s'était décide qu'avec dou-
leur à leur vendre. La souffrance cpe lui
•èausait lexir perte devenait vite si atroce qu'
elle le poussait au crime. Eh bien ! tei que

— Il n'est pas de notre famille, c'est un
artiste de Neuchatel. Lui aussi a dù dé-
buter tout petit pou r arriver à ce résultat. .

De l'intérieur de la roulotte, une voix ap-
pelle; alors, nous prenons congé pour ne pas
ètre indiscret , et M. Buhlmann nous serre
cordialement la main.

Tandis epe nous revenons vers la ville ,
nous pensons à la vie étrange de oes gens
qui sont si différents cles autres et cependant
si proches. A. M.

Heureux qui tes revoit s'il a pu les quit-
ter ,. dit la chanson du petit Savoyard , re-
trouvant ses montagnes. Mais te petit Sa-
voyard n 'était epi 'à Paris et dans sa mème
patrie tandis epe- nous revenant de l'hémis-
phère sucl-àrrié"ri/cairi, -situé à epinze ou vingt
jours de bateau (suivant la catégorie) nous
les revoyons aprè s un quart de siècle, date
de notre dernier voyage, et nous pouvons
dire :

...plus belles cpe jamais
Les voilà nos blanches montagnes
Aux flancs neigeux, aux pics harelis
Et nos chalets et nos campagnes
Nos prés, nos champs, aux blonds ép is
Rien n'a change clans la nature
Toujours des fleurs et des oiseaux
Toujours l'on entend te murmurc
De l' eau limpide cles ruisseaux.

ohantions-nous, il y a trente-huit ans, et ces
impressions d' adolescence nous reviennent
en flots.

Us viennent comme un chant d' amour
Dans un jardin d'ivresse,
Où l'on n'aurait vécu cp'un jour ,
Où l'on vivrait sans cesse!

De notre fenètre , nous conlemplons cette
belle nature avec l'ivresse des Suisses qui re-
voient leur belle patrie , car à la saveur du
passe s'ajoute la saveur nouvelle; toute clio-
se a son charme, tout détail apparaìt à ses
yeux, à son cceur, à son souvenir et prenci
la signification du pur amour epe l'àme ar-
tiste ressent toujours pour la beauté .

Du charmant, hotel Bellevue, qui est un
chalet aussi, et où l'on se sent sj bien chez
soi, nous voyons tes montagnes neigeuses
près de nous, les còteaux couverts de foréts,
cornine 011 n'en voit nulle part , tes champs
où se meuvent parfois , comme en miniature ,
clans l'éloignement, Jes dames de la monta-
gne, les Evolénardes dans leur sayan t cos-
tume comme en grand apparat toujours , cal-
le travail de la terre est si noble qu 'il mé-
rite cp'on fasse toilette en son honneur; nous
voyons la mousse bianche de la Borgne des-
cendre toujours en murm irant sa douce chan-
son eie la montagne et nous voyons de ci,
de là, tes chalets agrestes perchés comme
cles nids sur tes penfes et jusepe sur tes pré-
cipices.

Di gne et splendide terre valaisanne, val-
lées, vais et vallons, tous différents et tous
si .semblables par l'émotion dont vous cm-
plissez l'àme de quiconepe sait voir , sentir
et jouir de la beauté entière, celle où s'al-
lien t le travail de l'homme et celui de la na-
ture, air pnr et reposan t d'Evolène, de la
vallèe, de tous les pays enfin, merci !

Jamais nous n 'avons mieux senti l' orgueil
d'ètre un enfant du Valais. H. Imsand.

NOTRE NOUVEAU FEUILLETON
Nous oommeiioons aujourd'hui la publica-

tion ,cte l'« Affaire Jomini », par Henri Ja-
goU Nul doute que nos lectrices ne prennent
plaisir à cette mystérieuse histoire qui finit
après bien des péripéties par... Mais chnt!
ne dévoilons rien et laissons l'auteur dérou-
ler devant nous ce drame palpitant.

*
J^" Les demandes de renseignements doi-

vent ètre accompagnées du montant de frs.
0,30. A ce défaut, elles ne peuvent ètre pri-
ses en considération, l'Administration ne pou-
vant prendre à sa charge les frais de port.

On nous réponcL.

Notre enquète sur la danse
m i m a

Rappelons tes deux questions epe nous a-
vons posées à nos lecteurs :

1) Jugez-vous la danse immorale?
2) Des danses anciennes ou modernes, les-

quelles préférez-vous, et lesquelles, selon
vous, soni les plus saines et les plus arti sti -
ques ?

Les premières léponses nous arrivent dé-
jà. Nous en avons recu 'trois. Il nous est "im-
possible, malheureusement, de publier celle
du ,« Grincheux » epi manque de courtoi-
sie à l'égard des dames. Il nous dit beaucoup
de mal de la femme d'aujourd'hui qu 'il com-
pare à une toup ie.

Une toupie! Nous espérons bien qu'on re-
lòvera cette injure. En attendant, voici quel-
ques opinions sur le sujet qui nous occupé.

.Cadore la danse...
Nous déelare iiotre collaborateur Jean. El-

le n'est pas immorale, car sans cela je ne
permet trai pas de danser avec ma sceur. Je
ne connais pas tes danses anciennes et n'en
peux pas juger. Mais j 'è%timê q*uê ÌV~bOsTjOn
exécuté par quelqu'un de compétent est l'u-
ne des plus jolies clioses qui soit. Quant au
Charleston c'est une fumisterie pour dégéné-
rés, comme te shimmy. Rien n 'est plus mal-
sani .

Si vous n'aimez pas pa....
nous écrit l' « Étrangère »,... n 'en dégoùtez
pas Ies autres. Tel est te refrain mie vous
pourriez chanter au « Comité de la Soeiété
des danses artisti ques suisses», dont le parti
pris me révolte. Il n 'y a pas de danses im-
morales , il n'y a que des danseurs immo-
raux, et je ne vois pas en quoi la polka se-
rait plus artisti que cpe le tango. Les danses
anciennes sont lourdes, les modernes légères,
je préfère ces dernières. Voilà tout. Et puis
qu'on ne se mèle pas de réformer te mon-
de ou de supprimer nos plaisirs , la vie n 'est
déjà pas si dròle! Jé 11'obligé pas ma grand'
mère à danser le fox-trott, qu 'elle ne me con-
trai gne pas à exécuter la mazurka! Sur ce
je vous cpitte et j' attends avec impatience
la suite de votre enquète.

Nous aussi , car cela promet d'ètre dròle.
A qui le tour?....

Ecljos
, a ¦ 

Calculateur prodige sans le savoir
Un calculateur prodi ge vien t de se révéler

h Castelnuovo di Porto , en Italie.
C'èst un paysan àgé de 34 ans, nommé Au-

gusto Falzini , epi sait lire et éerire, mais
dont tes connaissances jne vont guère au-
delà. C'est- tout a fait par hasard, en faisant
des calculs en présence d'un ami , cp'il s'est
apercu de sa prodi gieuse aptitucte à calculer.

Après quelcpes jours u 'entraìnement, il ré-
sout mentalement en une minute des problè-
mes très compli qués. Ce cas extraordinaire
va ètre soumis aux mathématiciens et aux
psychologues romains.

Les baifjneurs ne boivent plus seìitement
de l'eau-de-v ie

Sur une des plages les plus huppées eie Bre-
tagne, un "brave homme a eu l'idée geniale
de monter un canot-bar epui se rend auprès
cles baigneurs pour leur apporter - des boissons
fraiches. Il est, paraìt-il , fort agréable de dé-
guster , tou t en prenant son bain , un porto, un
vermouth ou une citronnade. Le goùt de ces
liepides remplace avantageusement celui de
l'eau de mer!

Mais demanderez-vous peut-ètre, comment
le bonhomme se fait-il régler ses consoma-
mations? Est-ce que, par hasard, les bai-
gneurs se muniraient de leur porte-monnaie?

Notre ingénieux commercan t a tout prévu .
il vend pour 50 francs , aux l>aigneurs qui lui
en font la demande, uneificelle soutenant 10
ietons métalliques, doni chacun donne droit

LE DÉSESPOIR D'UN BAGNARDà une consommation. On se met cette ficelle
en guise de ceinture autour de la taille et
l'on en détache un jeton lorsque le canot-bar
se présente.

Il fallait y penser.
Une opinion

Un de nos lecteurs nous prie d'insérer cet
écho lu dans une feuille romande:

Dans un respectable café de notre cher
pays romand, quelques braves paysan s sont
attablés. Comme bien l'on pense, après la
seconde ou troisième bouteille de ce fameux
Aigle ou Yvorne, la conversation route sur
tous tes sujets ; on cause de la pluie, du beau
temps, de la maladie, de la sante, du bétail
de nos alpages, ainsi epe de toutes oes mala-
dies cryptogami ques crui affl igent notre vi-
gnoble depuis plus d'un quart de siècle, et
pour finir , natureltement de oet épouvantable
phyloxéra plus redouté chez nous enoore que
le perii jaune. Après une assez( , longue dis-
cussion sur ce dernier sujet, ' un 'de rios bra-
ves de tempérament très faroeur se permit I maa. j ..̂ ^^ »^,I **I ^,̂ I
d'émettre cette Jocution : « Le phyloxéra ? Qué r*"^©Tlt©S ll^)UVGIIG5
clone, l'est ooummeint l'y Piou et l'y Puzes,
ce epe veulont ein ave ein ont.» Nous tra-
duisons ponr les lecteurs peu au courant du
patois romand : « Le philoxéra? quoi donc ,
c'est tout oomme les poux et les puces, ceux
qui veulent en avoir en ont I »

Cette boutade n'étant pas du goùt de ses
camarades, notre homme dui déchanter.

Après avoir purgé une condamnalion de
huit ans de travaux forces dans un péniten-
eier de Poméranie, un mineur , nommé Ton-
ner, revenait à Duisbourg, sa ville natale,
et regagnait le domicile conjugal , tout à la
joie de retrouver les siens. A peine te libere
eut-il ouvert la porte de son logement cp'il
apercut sa femme déjeunant en compagnie
d'un de ses anciens camarades. L'ancien ba-
gnard , stupéfait , avanca encore deux pas,
puis, profondement trouble, la voix rauque,
murmura :

— Pardon de vous avoir dérangés.
Pendant epe son mari était. au bagne, sa

femme, epi n'avait pas demande le divorce,
avait eu epatre enfants illégitimes.

La nuit suivante, les policiers ont trouvé
Tonner pendu à un arbre dans un jardin pu-
blic.

ETRANGER
UNE EXÉCUTION CAPITALE EN ALGERIE

A Tizi-Ouzou, au petit jour , a été exécuté
Amrouche Amar ben Sai'd, condamné à mort
le 26 mars dernier, par la cour criminelle de
Tizi-Ouzou. Amrouche avait tue, de deux
coups de revolver, un agen t de police qui
tentali de l'arrèter.

Jusqu 'au dernier moment , il avai t pensé
que le président de la Républi que, en raison
ete ses aveux, commuerait sa peine.

Le condamné a fait preuve d'un grand cou-
rage; tandis que l'on procédait à sa dernière
toilette , il répétait: « J'ai tue, Dieu me par-
donne ». Un quart d'heure après son réveil,
Amrouche était pousse sur la bascule.
"- .Un" public nombreux, compose en grande
partie d'indigènes, assistai t à l'exécution.

LES NÉGOCIATIONS AVEC LES MINEURS
ANGLAIS SONT ROMPUES

La conférence entre les propriétaires de
charbonnages et les mineurs n'a abouti à au-
cun résultat. Les négociations sont rompues.

LE TRAIN DIRECT BERLIN-HANOVRE
A DÉRAILLÉ

Une locomotive et six wagons de voya-
geurs du train direct No 8, Berlin-Hanovre ,
epi cpitte Berlin à 10 h. 37 du soir, ont dé-
raillé entre Meinersen et. Leiferde. Trois vo-
yageurs et le chef de train ont été tués sur
coup. Le chef du fourgon a été blessé si griè-
vemen t qu 'on a peu d'espoir de le sauver. 13
voyageurs ont, en outre, été grièvement bles-
sés.

POUR LA DÉFENSE DE LA LIRE
Dans un discours prononcé du haut du bal-

con de l'hotel de ville, M. Mussolini a dit no-
tamment :

« En ce moment, je parie à tous les Ita-
liens, et ma voix, pour des raisons claires,
aura sans doute un éch o au-delà des Alpes
et. au-delà de l'Océan.

« Je défendrai la lire italienne juscp'à ma
dernière haleine, juscp'à ma dernière goutte
de sang. Je n'infligerai jamais à ce merveil-
leux peuple italien, epi depuis quatre années
travaillé avec une disci pline ascétique et est
prèt à de plus grands renoncements, la honte
morale et la catastrophe économique de la
faillite de la lire . J

« La lire, qui est te signe de notre eco-
nomie, le symbole de nos longs sacrifices et
de notre travail tenace, doit ètre défendue
et, sera défendue fermement et à tout prix.»

Au soir de cette journée qui , pour lui , ne
devait pas avoir de lendemain, il avait accom-
pagné sa femme aù théàtre et, oomme te ciel
élait clair et la temperature d' une extrème
douceur , tous deux étaient rentrés à pied , len-
tement , le libraire parlant. de ses affaires , ex-
posant des projets , prévoyant de gros triom-
phes et escomptan t de beaux bénéfices.

— Que de mal vous vous donnez, mon a-
mi! soupira Mme Jomini. N'ètes-vous pas as-
sez riche ?

— Pour deux, c'est exact! répondit Jomi-
ni avec gaìté. Mais, ajouta-t-il tendrement,
d'autres peuvent venir , à qui je dois songer.
Et il y a aussi là-bas, clans votre pays, un
petit Charles et une jeu ne Henriette cp'il ne
faut point oublier.

— Comme vous ètes bon ! murmura Mme
Jomini , en pressan t la main de son man.

— Je ne te serai jamais assez pour vous
remercier clu bonheu r cpe je vous dois, ma
chère àme ! dit Jomini avec une soudaine é-
motion, qui fit  trembler sa voix. Un bonheur
si grand, si pur , qu'il m'arrive de me de-
mander s'il durerà longtemps, si quelcpe évé-
nèment , hors des prévisions de notre pauvre
sagesse humaine, ne viendra pas l'interrom-
pre et peut-ètre le briser.

Le libraire sentit le bras de sa femme tres-
saillir sur le sien.

— Qu'avez-vous? questionna-t-il . Etes-vous
effrayée par ce que je viens de dire?... N'y
attachez pas d'importance... Ce sont de sot-
tes paroles et des idées plus sottes encore.
J'aurais mieux fait  de les garder pour moi...
Qu 'avons-nous à craindre?... Que pouvons-
nous redouter?... Dieu merci , notre existence
est assise sur cles bases solides, et chaque
jour, je hénis le De3tin...

— 8000 kilos de poudre extraite de fusées
ont fai t  explosion dans une baraque où avait
lieu le travail d'extraction. Une fillette a été
brùlée vive, sous les yeux de sa mère elle-mè-
me brùlée.

— Un accident s'est produit mercredi, en
gare de Castellanza, sur la ligne de Milan.
Une wagon de marchandises était reste sur
un aiguillage ouvert, lorsqu 'un train de vo-
yageurs entra en gare. Cinq voyageurs furent
blessés grièvement.

\WcblQsse
'Vemiviiih U ì̂ £_
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Demoiselle de bureau
occupée depuis 5 ans dans la
mème Maison, cherche place,
pour cause de changement.

Très bonnes références à dis-
position .

S'adresser au bureau du journal.

On demande
une jeune fille connaissant bien
la cuisine et pour aider au mé-
nage. Bonnes références exi-
gées. S'adresser à Annonces-
Suisses S. A., Sion.

FROMAGE
J'offre du lion fromage gras

d'Emmenthal et Gruyère, pro-
duction été 1925 à fr. 3.— le
kilo

Fromage 3/4 gras sale à fr.
2.70 le kilo ; fromage 1/2 gras,
tendre et sale, pain de 5 kgs.
à fr. 2.— le kilo, franco de pori
depuis 4 kilos.
E. Gurtner, Petits-Chènes 10 ,
Neuchatel.

CHANGE A VUE
(Cours moyen )

Sion, le 20 aoùt 1926.
demandi offre

Paris (chèque) 14.50 14.80
Berlin 122.80 123.30
Milan (chèque) 16.90 17.20
Londres 25.10 25.20
New-York 5.15 5.19
Vienne 72.85 73.35
Bruxelles 14.10 14.30

Mme Jomini interrompit son mari.
— Ne parlez pas du Destin ! fit-elle . C'est

pour moi un mot epi ne signifie rien... J'aime-
rais mieux vous entendre prononcer Je nom
de la Previdente...

— Soit , accorda Jomini. Vous ètes croyan-
le, et c 'est là une cles raisons pour lesquel-
les je suis venu à vous... J'aime votre foi
si simple, et si claire, si tendre et si fer-
me... Elte m'émeut... Elle me touché... Et qui
sait si...

Le libraire se tut durant quelques secon-
des... Un combat se livrait dans son esprit...
Des aspirations troublantes remplissaient son
cceur... II lui semblait sentir vaciller sa vo-
lonté sous les coups d' une puissance devant
laquelle il se jugeait faible...

Cependant , secouant ces impressions, il re-
prit:

— Au moins, ètes-vous heureuse , Mar-
guerite-Marie?

— Heureuse! s'écria la jeune femme. Pou-
vez-vous m'adresser une pareille cpestion?..
Heureuse!... Pour ne pas Tètre, je serais un
monstre d'ingratitude et d'égoisme... Heu-
reuse?... Oh! oui , je le suis!.. .Trop i...

Jomini , surpris , interrogea:
— Tropi... Pourquoi?... Comment pouvez-

vous ètre trop heureuse?...
Marguerite-Marie eut une courte hésitation ;

puis elle expliqua:
— Tout à l'heure, lorsque vous me par-

liez de ces appréhensions qui vous assiègent
qui vous font redouter un accident, un mal-
heur, venant briser notre vie et nous faire
verser des larmes, vous vous ètes apercu
que votre. langage m'arrach ai t un mouve-
ment d'effroi.... - r:. alA **»*).
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IW Fromage *Tpi
Nous expedions par colis d'au moins 5 kilos, fromage gras ler

choix à fr. 2.90 le kilo.
3/4 gras à fr. 2.50 le kilo ;
1/2 gras sale à fr. 2.— le kilo ;
1/4 gras à fr. 1.60 le kilo.
Rabais par pièce.

Mème adresse on achète fr uits n'importe quelle quantité, é
ventuellement, on óchangerait contre fromage.

Henri Sheppard , avenue Re cordon 7, LAUSANNE.

ECOLE PÌOFESSIOIMELLE
Steno — Dactylo — Comptabilité — Correspondances — Langues

M. et Mme Amaudruz , professeurs-directeurs
Avenue des Alpes 2 (Téle phone 2763) — LAUSANNE

Ouverture des Cours-Ecoles: 15 sept., 15 janv., et 15 mai. Du-
rée: 4 mois. Diplòmes. Placement des élèves internés et ex-
ternes garanti — Prix très modérés.

Demandez prospectus et ré férences.

Fabrique de Drap
(Aebl & Zinsli) à SENNWALD (Ct. St-Gall)

fournit à la clientèle privee des excellentes etoffes pour
Oames et Messieurs , laine à tricoter et Couvertures

Prix réduits. On accepté aussi des effets usages de laine et de
la laine de moutons. — Échantillons franco.

I Choses et autres
^™™ ~̂""~ ""̂ "̂̂ ^™*̂ * % ^—

A PROPOS DE MARIAGES

Les unions par la voie des journajx
Parmi les particularités de la vie zuriooi-se, il en est une, en train de disparaìtre, quifrappe les nouveaux arrivante: les mariagesdu samedi matin. En voiture ouverte et fleu-rie attelée à des chevaux caparaconnés deblanc, les candidats au bonheur conjugalparcourent la ville et longent les quais dé-jà animés d'un petit soufflé de vacances àl'approche du dimanche.
Combien de ces mariages doivent-ils teurexistence à l'intermédiaire des journ aux, é-crit M. Av. de M. dans te « Journal de Ge-nève ». Il est difficile de le dire; mais le

nombre ne doit pas en ètre négligeable si l'onen ju ge d'après les annonces qui envahis-sent les eolonnes des éditions du soir. Les
cpelcpes 200 demandes en mariages paruesle mois dernier dans un grand quotidien zu-
ncois fournissent sans doute un champ d'in-vestigalion restreint, mais il n'est pas im-possible d'y voir l'image en raccourci des
préoccupations d'une parti e tout au moins denos contemporains, comme la plus humbleflaqae d'eau peu t réfléter la grande nef ctesnuages. A y regarder de plus près, on serend compte combien la soeiété actuelle, pa-reille à un miroir tombe sur le sol s'est é-miettée en une myriade de parcelles plus oumoins obscures. Lentement le cadre des clas-ses sociales et de la famille se disloque et,en attendant qu'un nouvel équilibre naisse décette silencieuse revolution, l'individu, priveou isole de son milieu naturel, souffre de oetétat de solitude. Les annonces par la voiedes journ aux sont un des signes de ce ma-laise. Partout ctes individus , aspirant ou par-venus à une certaine aisance personnelle, dé-sirent se créer un home, mais fau te de rela-tions, ils en sont réduits à fa ire apoel par tesjournaux à des inoonnues également isolées.

Les demandes masculines et féminines ont
beaucoup d'analogie et présentent certaines
divergences qu'il est curieux d'analyser. Pour
ètre just e, il faut dire dès l'abord cpe l'image
ainsi obtenue ne correspond pas exactement
à la majorité des mariages. Il s'agit en som-
me d'unions plus tardives, entre ceux quiont manque le coche ou s'y sont trouvés mal
au premier voyage, ou n'avaient pas encore
eu les moyens de s'en offrir l'agrément. Les
considérations de famille y tiennent peu de
place; te róle des anciens frères nobles etgrondeurs y serait sans emploi.

A quelques exceptions près, ceux epi recou-
rent à la voie des journaux ont déjà dou-
blé te cap de la trentaine et trouvent dans
ces parages plus de sécurité, sinon de bon-
heur, cpe dans les mirages et les orages de
la jeune sse. Bien entendu, les hommes, oom-
me les femmes, sont plus enclins à célébrer
leur propre éloge qu'à bien formuter l'ob-jet de teur désir. Les uns et les autres ex-cellent à accompagner les revendications ma-lérielles d'un petit couplet idéaliste . Mais cot-te petite ruse, qui ne trompe personne, estplutòt une politesse envers te représentantde l'autre sexe.

Comment les femmes abordent-elles le ma-
riage dans ces eonditions? Lorsqu'elles se
disent jolies, elles ont la prudence ou la
coquet terie de ne pas avouer leur àge. Entre
25 et 35 ans, elles se parent volontiers de
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sentiments élevés en y ajoutan t quelques va-
riations personnelles telles que « biondine »,
« polyglotte », « bon cceur » ou « famille ho-
norable ». A partir de 35 ans, les dames
d'aspect sympathiepe ou imposant se disent
isolées, cultivées, arti stes ou bonnes ména-
gères, parfois divorcées, mais toujours sans
qu'il y ait de leur faute, ce que les hommes
du reste affirmeront également pour teur pro-
pre cause. Il n'est pas rare que l'une ou
l'autre de ces dames possedè* une villa a-
vec proprieté; heureuse circonstance qui lui
permettra d'élever ses prétentions.

Après 45 ans, c'est généralement le veu-
vage. Il est indéniable, d'autre part, qu 'un
certain type féminin est en train de s'imposer
à l'imagination: celui de la femme élancée et
svelte. Sur ce point les suffrages des deux
camps sont unanimes; mais la réalité com-
porte enoore beaucoup d'exceptions et de com-
promis. En somme, les dames paraissent gé-
néralement moins exigentes envers leurs fu-
turs conjoints epe ceux-ci ne se croient en
droit de Tètre, avant le mariage tout au
moins; car après la situation peut toujours
se modifier.

Au fond , simple cpestion de tacti que. Avant
30 ans, les candidats possibles sont assez
peu oonsidérés. Jusqu'à 35, leurs qualités per-
sonnelles peuvent entrer en ligne de oompte;
on teur demanderà peut-ètre une bonne san-
te, de la fermeté dans le caractère, de la fi-
nesse dans les sentiments, un brin de culture
biènne; de l'intelligence, jamais. Mais à partir
de 40 ans, le monsieur rèvé doit posseder
deux qualités essentielles : le sérieux tout d'a-
bord et surtout une bonne position, avec, si
possible, une pension de retraite. Une fois
ce point acquis, peu importe que le candidat
soit rhumatisant, ooléri que ou chauve; dès
ce moment-là, les chances de l'universitaire,
de l'artiste et de l'industriel sont égales. Mes-
sieurs, faites vos jeux. '

Et tes hommes ? A part l'ouvrier et le pe-
tit employé epi s'étabiissent d'assez bonne
heure, les liommes ici altendenl généralement
d'avoir atteint ou dépasse la trentaine pour
se mettre sur les rangs. C'est entre 30 et
35 ans qu 'ils manifestent le penchant te plus
prononcé pour te mariage. Après 45 ans oom-
mence la catégorie des veufs. Les plus jeu -
nes des soupirants font volontiers son-
ner leurs titres et qualités : docteur ès lettres
ou en chimie, officier , très bonne famille ;
passe 40 ans, ils font plutòt état de leurs a-
vantages matériels; situation indépendante,
commerce prospère, énuméran t capitaux et
revenus.

Et quels beaux types d'humanité ! A les en-
tendre, ils sont tous capables , énergiques,
distingués, aussi bons commercants cpe
grands idéalistes, avec un véritable amour
ete la nature et ein foyer. Après une pareille
profession de foi il ne faut pas trop s'étonner
de les voir se montrer assez exigeants en-
vers le sexe faible. Évidemment, tous ne ré-
clament pas la jeune fille élancée, passionnée
et dolichocéphale (germanisch schmahlkop f)
comme disait une annonce, mais ils attendent
de leur future compagne qu'elle soit jeune,
jolie, affectueuse, pratique et musicienne, cul-
tivée, intelli gente, aimant la nature, sans
famille et fortunée, tout en demeurant boli -
ne et fidèle camarade. En somme, avec ses
exigences, cette énumération, cp'il serait ai-
sé d'allonger, est peut-ètre un hommage ren-
du à l'image ideale que les hommes conser-
vent souvent inconsciemment au plus pro-
fond de leur cceur, et il fau t croire que oe
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Faites comme eux, et vous ne regrette
rez jamais cette modique dépense.

En vente dans nos bureaux :
Rue de la Dent-Blanche, Sion

Broché: Frs. 20.—
Relié : Frs. 26.—

La petite secoua l'ébouriffement. cles bou ;
ctes qui ruisselaient sur sa robe sombre :

— Voler?... Non, monsieur.
— C'est prendre ce qui ne t'appartient pas.

Ils ne sont pas à toi, les raisins.
— Si, Monsieur, puisque je les ai cueillis.
— Ma parole ! elle a un toupet! Tu vois

tout cela, (et le bras de Marius Cardi gnac
englobait orgueilleusement l'horizon), tou t ce-
la, toute cette vigne, c'est à moi, tous ces
plans, tous ces raisins, tou l. ce qui reste
après le cep. Comprends-ru ?

L'enfant fit « oui » de la tète et leva tes
paup ières :

NOUVELLE «£mTV

UNE CONQUÈTE

Les mains croisées sur le pommeau de sa
canne, M. Marius Cardi gnac. regardait sai-
gner sa vigne dans le sol eii oouchant.

Les paupières rapprochées , la barbiche
bianche en bataille , Marius Cardignac caleu-
lai t cpe cette terre lui avait donne, à elle
seule, 135 hectos de bon vin et. qu'il avait,
été assez habile pour vendre l'hecto 90 frs.
Cela faisait. une joile somme. Il eut un petit
rire qui secoua les breloques d' or de sa
chaìne de montre.

— Ca va ' ca va ' murmura-t-il, 15 hectos
de plus cpe l'an dernier!

Il tapa sur son gousset (habitude de pro-
priétaire) et, se mit en devoir d'escnlader un
moiiticule pierreux de la hauteur d'un Oli-
vier. A ce moment, mie pensée vint le trou-
bler. Il évaluai t. mentaemen t sa fortune sur
laquelle ses soixaiite-sept ans projetaient une
ombre menacante. Ombre vaglie epii sentait le
eléclin d'une vie déjà longue et l' approche
d'une chose qu'il n'évoquait pas sans malaise.
Il pensa, nature llement à ses héritiers
pour lescpels il était , vieux garcon célibatai-
re, le cher oncle Marius de J'Héraull; l' oncle
cpe l'on invitait d'une facon pressante et
réiférée, là où la Proviclence avail. jug é bon de
piacer ses neveux. M. Cardi gnac haussa les
épaules pour chasser ces idées moroses.

— Je vais vous jouer un tour, mes petits ,
ron chonna-t-il; ali ! vous ne le tenez pas en-
core , le mago! de l'oncle du Midi !

Il ne savait pas quel tour et ne xse te de-
mandai!, memo pàs, occupé qu 'il était à con-
sidérer une mince forme noire qui grapp illait
dans sa vigne. L'indi giiation empourpra son
paisible visage. Il toussa par trois fois (une
toux d'ogre), sans que la bondissanle petite
silhouette, qui courait d'un cep à l'autre, y
prètàt attention . Du ooup, l'honnète Cardi-
gnac n'y tint plus. Il descendit te raidillon ,
fit cpelcpes pas,. et, découvrit à deux p ieds
ctevanl. lui, en plein clans le soleil oouchanl
qui faisait flamber l'or de ses cheveux, un
minois de sept ou huit. ans.

Marius Cardignac respira liruyamment pour
s'entraìner à une sévérilé de gendarme :

— Eh bien ! qu 'est-ce que tu fai s là, ga-
mme ?

— Moi, monsieur?... je mange des rai-
sins. I

— Parbleu 1 je te vois cpe tu manges des
raisins. Tu vas aller les manger en prison ,
tes raisins, voleuse!

M. Cardignac, heurta son regard terrible k
eleux yeux candides d'une teinte indecise de
violette. '

— Ce sont les méchants qui vont en pri-
son, monsieur.

— Ouais , les méchants ! en voilà une rai-
sonneuse ! D'où sors-tu, d'abord ?

Une peti te main se tendit:
— La porte du couvent était. ouverte; a-

lors je suis sortie. J'ai mangé des raisins ,
je vais en rapporter aux autres...

— Tu vasi... (M. Cardi gnac perdit te souf-
flé). Tu vas... en rapporter... aux autres...
Je te dis, moi, epe je vais t'envoyér en pri-
son ! Tu ne sais pas ce que c'est que voler?

type idéal n'est pas si rare puisque chaque
jour nombre de jeunes filles et de jeunes
femmes répondent à oet appel.
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elles renfermenl. une forte proportion
de princi pes azotés. Le petit trèfle, me
langé avec de jeunes pousses d'orties, le toit
haché finemen t, produit aussi de très bons
résultats.

Ce n'est guère avant deux et demi ou trois
mois mème, suivant les races, epe l'accroisse-
ment corporei est suffisant pour cp'on puisse
songer à l'engraissement proprement. dit. Et
à ce propos, il est bon de rappeler que les
éléments qui produisen t la graisse sont: toul
d'abord les matières grasses, huiles, graisses
etc; ensuite, ce sont. les hydrocarbonates, fé-
cute, amidon , sucre. C'est "donc aux matières
cpii renferment une bonne proportion de ces
éléments-Jà que s'ad lesserà l'éleveur lorsqu 'il
veut engraisser ses canetons.

Il est fort regrettable que, chez nous, on
neglige presque partout cette question d'en-
graissement. Les sujets apportés de la cam-
pagne sur nos marches son i, te plus souvent
d'une désespérante maigreur. Comment pour-
rait-on, dans ces eonditions, en retirer un bon
prix ? Il serait pourtan t si facile de procéder
autrement et de gagner davantage .

Mème en laissan t de còte le gavage des
canetons, opération et méthode, peu en usa-
ge dans notre pays, on peut engraisser les
jeunes canards en tes placant dans un par-
quet de petites dimensions , un peu à l'écart,
et où ils ne seront dérangés que te moins pos-
sible. Pour les amener à point dans ces con-
dilions-là , il suffira de teur donner à satiété
une abondante et substantielle nourriture ,
composée princi palemen t de pàtées bien cui
tes et bien épaisses, toujours additionnées d'u-
ne certaine quantité de verdure. C'est dans
la prépara tion de ces pàtées que te lait écré-
mé rendra de grands et très prompts services.
Les bètes auront toujours de l'eau de boisson
à leu r disposition , et cette eau-là aura le ph"
merveilleux cles effets si on la blanchit avet
un peu de farine. Un petit bassin pour k
bain quotidien ne reta rdera en rien l'engrais-
sement si les sujets n'y peuvent alter cru'**-
ne heure ou deux cliaque jour, mais aiden
au oontraire à maintenir Jeur appétit et leu
bornie sante.

Los jeunes canards soumis à un tei réginv
deviennen t rap idement lourds. Leu r extrèrn
voracité permet d'arriver en trois semaine
à cles résultats intéressante et c'est alor
cpie la vente de beaux sujets laisse à Téle
veur un bénéfice réel el suffisant.

— Alors, s'il vous plaìt , monsieur, clonnez-
m'en, que j 'en porte à Sceur Gertrude , poni
les autres.

— Qui ca, Sceur Gertrude? Où est la mè-
re, d'abord ?

— Ma maman est vers le bon Dieu.
M. Cardignac eul. un petit frémissemenl
— Et. ton père ?
— Il esl avec. maman et petit frère.
— Orpheline, alors?...
— Oui , à l'orphelinat.
Marius Cardignac regardait te mur blanc

epi limitai! sa proprieté au sud . Un appel lent
de cloche venait mollemen t avec le e-répns-
cule. Il se sentit le cceur serie.

— Pauvre miochel dit-il.
Perplexe, il mesura la taille de celte en-

fant , qui , immobile el attendant une permis-
sion, faisait rouler dans ses doigts les grains
d' ambre d'une grappe. Il revécul comparati -
vement son enfanco si heureuse à lui, si en-
tourée, son existence facile , sans peines , sans
grandes joies. Un découragement, qu 'il n'a-
vait jamais éprouvé encore, lui vini. Pour
la première fois , peut-ètre , il se demanda
ce qu'il avait fait. de sa vie , el quel en avait
été le but. Il la trouva tout à coup si nulle,
si vide , si sterile, qu'il s'exclama avec un
peu de pitie :

— Ah! misere, misere de moi !
(à suivre) Marie-Andrée.

Chronique agricole
Engraissement rapide des canetons

Dans nos contrées, tous ceux epi élèven t.
des canards ont en vue la rapide production
ete beaux et bons sujets pour la table En effet
il s'ag it , dans cet élevage, de faire vite et
bien. Beaucoup n'y réussissent pas par te fait
qu'au point de vue de l'alimentation de leurs
sujels, ils pensent avant tout à la « quantité »
de la nourriture. Disons tout de siile que
c'est une erreur. Si la quantité doit évidem-
ment aussi entrer en Ji gne de compte, c'est
la « qualité » cles aliments qu 'on distribué
aux canetons, les plan tes de la famille des
tout premier lieu.

L'intérèt des éleveurs est de produire des
sujets rapidement prèts pour la vente. Or,
pour obtenir un accroissemenl rap ide, pour
obtenir du poids, il esl nécessai re de donnei*
une nourriture fortement azotée: matières a-
nimales, farineux , etc. On n 'oubliera pas les
phosphates, employés en petite quan ti té, mais
chaque jour , et qui doivent fourni r aux jeu-
nes corps les éléments minéraux indispensa-
bles à la formation de leur squelette. Ce
développement corporei doit ètre suffisam-
men t pousse avant d'entreprendre un engrais-
sement quelconque.

Panni la verdure qui doit ètre distribuée
aux canetons, les plantes de la famille des
légumineuses conviennent le mieux, car

Sonnet humoristique

[d n'-

A UN DÉSESPÉRK

Ton aimée esl. partie en te riant au nez?
Il faut t' en consoler, car rien ne sert de

[geindre;
Les gens, indifferente, ne sauront pas te plaia-

Ils ne comp rend rem t point tes mots désor-
[donnés-

Puisqu e tous tes chagrins tu les as pardonne
Laisse leur souvenir en ton esprit s'éteindre
Puis, redeviens joyeux à force de le teindre,
Guéris-toi comme font tous les abandoiuiés.

La douleur est toujours d'apaisement suivie
Et tu parles de mort? Et tu la vois róder?
Et tu sens du néant Pirrésistible envie?

Insensé ! Est-ce vrai : tu veux te poignarder 1!
Arrèté! Es-tu donc fou d'aller te suicider?-
Tu le regretterais durant toute ta vie.

André Marcel.


